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Arrî%ýé devant la grotte qui servit ses futreurs. Espérant rencontrer
d*asile au pieux soLtaire et à ses ailleurs ses malheureux amis, il se
hôtes, il entend des gémissements... dirigea ensuite sur Toulon. Il sa-
une voix de femme ! ... Il s'élance vait que sa sSeur Marguerite, dont il
dans la caverne, un flambeau est ignorait la fin déplorable, hébitait
allumé dans la cavité du rocher, et au sein d'une campagne à peu de
la pauvre Célestine, pâle comme un distance de cette ville; il forma le
malade lut.tant avec l'agonie, éche- dessein de la visiter. Il parvint en
velée, les vêtements en désordre, est quelques heures de marche au terme
assise sur le sol pierreux. En voyant de son voyage.
entrer cet homme, elle lève les yeux, M..is hélas ! il trouva l'habitation
le regarde d'un air égaré, puis sa de Marguerite silencieuse, et apprit
poitrine -se gon fl e, seb, bras s'agitent,j d'un paysan des environs que, sous
sort visage bc contracte, en la croirait la pierre tumulaire dont l'aspect l'a-
I.% proie d'une douleur interne ou vait frappé non loin de la chaumière
d'une subite terreur Mais tout d'un abandon nér, repeqait l'infortuniée
coup, -,ans 'ransition, elle passe de nourrice de Célestinie1 Il suiivait,
cet état souffrant à un rire éclatant l'âme triste et les yeux mouillés de
et machinal, larmes, le chemin qui conduit à Tou-

L'homme au manteau noir l'a ]or, lorsqu'il rencontra le détache-
cowideree avec attend rissemien t, et ment commandé par Caracalla.
plusieurs fois il s'est dit en versant Celui-ci avait appris l'arre-station de
rdes larmes: Berthaud dans l'hôtel dc Vauban;

Pauvre enfan' !... Elle est iolle L.. ainsi que l'av ait hautement soutenu
Puis, saisi d'une émotion doulou. le démagogue Brutus, il s'était laissé

-reuse, il s'est mis à genoux devant persuader qu'elle avait été l'effet du
elle et il prese sa main dans les hasard. Ignorant d'ailleurs la part
6s;ennes avec une vive démonstrztion que le pêcheur avait pribe à l'évasion
d'intérêt. jdu comte de Morelly et à la délivran-

je ne -vous connais pas, lui dac ce d'Anselme, il fut bien aise de
l'orpheline, dont le front s'est étran- donner un nouveau témoignage d'es-
geie-it remibrui.i. time à Berthaud, e.n lui offrant de

-Vous ne me conrnaissez pas !... l'accompagner dans sa pré-sente ex-
est-il possible! s'écrie l'inconnu : pédition contre les mallec'reux accu-
vous avez donc oublié votre ami ? ... sés de fédéralisme.
Célestine, rappelez vos souvenirs ... L'ami d'Anselme ne pouvait refu-
je suis Berthauid! ser sans s3u lever quelque ombragre

Cet homme est en effet le ?ê~cli;.ur dans l'esprit de Caracalla. D'uin
ami d'Anselme. anttre côté, sachant bien cite le coin.

Au fond du noir cachot où, par te et sa fille n'avaient nulle part
ordre de Caracalla, le t..rriblc geôlier d'ennemi plus redoutable, il pensa
du fort Saint-Jeait le tenait renfermé. jqu'il lui serait facile de s'interpose:r
Berthaud souffrait les angoisses d'une -!ntçc Caracalla et ses victimes, si î.:
rloU-zreuse détention avec une 'ési- sort le faisait jamais tomber en son
gnation chréti-cnne. Que lui impor- pouvoir. Aussi accepta-t-il avec em-
tait en effet d'être privé dc.. sa liber- pressement l'offre qui !ui était falite.
té ? Le démagogue Brutus ne lui Il suivit donc le chef répub icain,
avait-ii pas annoncé qu'Anselme et parvint avec lui à l'ermitage, et fut
Céle-tine etait hor-s ..'es a...eintes de témoin muet de l'arrestation d'An-
leur féroce ennemi ? Cette assuran- selie, qu«il reconnut facilement.
ce suffisait à son cSeur, et !ui faisait Trutefois, il ne jugea pas convena-
trouver sa capti'vité moins horrible.' bic de rien tenter pour le moment
Brutus lui avait promi:ssa protection *en sa faveur,et résolut d'attendre que
c'était asez pour nourrr son coeui la prenière cxplýosicn de fureur fût
d'espérance. Un jour peut-être il passée, pour travailler à sa délivrai-
retrouverait ses amis, et pourrait ce. Mais la soudaine apparition de
Coopérer à leur entière délivrance !~ Célestine vint donner une autre di-
Avec quelle joie il s'abandonait a recticsi à sa sollicitude. En la v'»',ant
à cctte consolante pensée! 1cruellement abandonnée au milieuj

La promesse de Brutus ne tarda des r.. lier. uù r 1le était tombée éva-
pas a se rcaliser. Par un événement nouie, ii pressentit qu'elle ne -aurait
ordinaire à~ cette époque de troubles, sarvivre à son nia hieur, et forma le
un senouvellemnirt heureu.x >'opéra 1projet de la sauver.
dans le pecrsoianel des brigands à la 'A peine 1-s soldats qui emme-
séverité desquels la surveillcnce de niaient Anselme furent un peu étoi-
la citadelle riait commi-e. Le re- fgnés, à la faveur d*s ombres il se
doutable gu-chetier, appelé à un po '- ep.ara adroitenment du curtège. L'tin-
te plus imminent, fut remplacé dans barras d une marche nocturne par
ses fonctions, et le geôlier, nouvel- !un sentier rapide et glissant, et sur-
leiiient élu, cedaîat auxc s,iicittion., tout l'emipresement que chaque dé-
d'un grand nombre de jacobins que magogue mettait à surveiller la vic-
Brutus avait intéressés à la cause de tame, te favorisèrent au delà dc ses
l3erthaud, crut taire un acte de pa- espérances, car personne ne prit
triotibnmc eni ouvrant au pêcheur les garde à sa disparition, Il se tint
pdftcs de sa prion. donc caché dans le fond d'un rocher,

Le premier usage qu'il fit de sa et lorsqu'i. supposa qu'il ne pouvait

libcrté fut de chercher les traces ýz plus être aperçu, sortant dc sa re-
ses amis, dont la dispersion s'était traite, il se mit à chercher Célestizue,
opérée à son insu. Au tombeau de qu'il est parvenu à trouver au find
la comtebse Maria, qu'il se hâta de de la grotte où elle s'était réfugiée.
viittr, aucun indice ne lui annonça L'orphecline a repris un air soir-
la présence de ceux qu'il désirait si bre ; ses yeux de nouveau roulent
vivtmnent trouver. Il vint alors à avec un affreux égarement.
;'hôtel de Vauban ; mais il vit avcc Célestine, dit le pêcheur, revenez à
une extrême douleur que le vanda- vous ; reconnaissez votre ami Ber-
lisme révolutionnaire y avait exercé thaud.

-Si vous êtes Berthaud, ré-
pond la jeune fille en sanglo-
tant, vous arrivez trop ta'rd 1...
Tout est fini maintenant 1I*...
Petuvre vieillard 1 continue-t-ele
avec terreur ; pauvre Anselme!
Ah 1 son 8ang. ... ne le voyez-
voui pa?... Il coule sur mes
ma:ns !...1inonde mes vête.
ment!.. Les monstres. ...
ils riaienten me l'arrachant!. .. .
J'ai prié. ... .J'ai supplié. ... je
leur ai dit que je n'avais plus de
père ni de mère, qu'Auselme
était mon éoutien... .,oh 1 mua
ile riaient!I... .je pleurai;....
et ils riaient encore 1 -.. *. Et
mrainteniant.-.. voyez.. .. là-

bus... srce rocher.... la
rzuillotine eet dres§sée I.... Un'
faible vieillard y monte!.L...
C'e8t lui I c'est Anselmr, l*s
ic bourreau le lie à la pi.tucle..
la planche s'înclîre. .. . ba tête.
ô ciel L... ea tête tran1chée !
trapichée t..

Et elle couvre se@ yeux de ses
mainîs, et les sanglots étouffent
sa VOIX.

"Folle L!. .. folle L .. ." ré
pète Berthiaud, les yeux remplis
de larmes.

4Pauvre Anselme! ajoutet-
elle en sortant de Bon profond
abattement ;si du moins j'avais
de lui un s;ouvenir.. .. Ber-

il se réaliser l'absoclue impossibi-
lité de conserver l'existence à~
la pauvre Céleetiine. Encore
quelques jours, et la îualheureu-
se trouvera danse une mort pré-
maturée la fin de os tribulations
et de ses donleure.

Berthaud éprouve un autre
sujet d'alarme- nonI moine cruel
pour eon coeur : quoique les sert-
timenta de Caracalla lui soient
bien connue9 et lui aient fait eup-
poser qu'il n'attentera point &.
la vie d'neu;dont il se-pro-
mnet sans doute de tirer avatita-
ge, plusieurs- motifs se réunie.
sent danle i esýprit du ptcheur
pour lui inspirer une vive crain-
te sur le eort da malheu'reuxc
père adoptif de Célestine. Eti
effet, Lsi dans un grand nombre
de communes or. 'eet pas difficile-.
tsur les arretta.tions arbitraires,
il rait aussi que les eolnités et
les tribunaux révolutionnaires
iii restent pas long-emps oisifs
en présence de leurs vietimies.
D'ailleurs, il lie l'a& point otublié,
fidèles à leurs cruel les habitude,
les jacobins exécutent partout
d'horribles masares.
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thaud, dites aux bourreaux qu'il L'astre du jour colore les; h.uta
vous donnent une boucle de ses édifices de Marseille. A la ta--
cheveux blancs pour moi, pour verne de l'Our,& Iricoloye, une
tii fille. ... je la placerai là, sur conversation atit née est engagée
mion coeur, et je l'y garderai tou- entre une foule de sanse-culottes
jours, toujours."y aesis autour d'une table où le vira

Le délire de son imagin.ation circulle à longs flots.
va granîdissant, Berthaud prend " rt république d'en va! mille
dès ce mîoment l'engragemnett dle mrillions de guillotine- I.dit
veiller sur I'iiiftortuiîée,, espéèrant un discoureur en bojinet rouge
àa fwe e de Lsoink ramienter le cal. nos chers patriotes s'endorment
nie dans Fes esprits égarép, et eu ;sur les iîoyeins. Si cela conti-
réservent de faire plus tard les nue, vous verrez (lue la cairna-
démarchei qu'exige le sal ut gnoie tt l'égalité se f3rîdront
d'Anselmie. Il est en q1uelque coînini neige au soleil.
isorte tranquille sur le Fort de ce -Par le'bonniet de la liberté 1
vieillard, car il suppose avec ajoute ui autre démagogue en
rai'o'il que Ctratcstlia lie l'enverra fa'app.tnt rudement lu poing sur

Poil., a la puillutil e tai,, qu'il la table, j-, toutionts, moi, frères,
n'aura pa en eo rouvoir la 'que toutetî vos moctions n'empê-

iun 1Célebtine. cherotît pas la république d'être

Chaque jour amène de nou- basculée. Voulez-vous iriompidcr
veaux solîrS le lit pi't du boin des alis(ocra les9 et des fédérante-
pêcheur ; itaais, hélas ! l'aliéna- lr8. ... broiizcz-.floi la liberté, et
troui de Célestin:e devient de mu.- ei véritibles rnuiic.pal8, au hieu
tileut en m.oment plaus tffraylit.- de nous on -.eiir à nosmeu-
te 1 Erranîte (lu matin au boir 'ies guiotutLadc8, ilitonls nos
danas les réduits- les plus 8au va- amis de Toulon : rien n'est bi

«es 'de la mîontagne, elle reumplit expéditif que les feux de plotoit;
les rochers de plaitat.s de -ré. ou bien, comme le brave Coullot-
inisselitents, de cris de désespoir. d'Herbois l'a décl'rmé l'autre jour
Son fidèle garditen ne la perd pas à la tribuie, minons les priq.nst
un iastant de vue ; il W'sttache mettons; de la poudre de-,sous, et
à ses pas avec le plus infatigable faisions sauter le8 détenus, coin-
dévouement, mne ina Jeanneton f4it sauter une

(Cet état désolant a duré plu. onzelette. C'est et qai pourrait
cieurs mois, sans suibir la plus 6e d(rnoiniici' u~ne manière rêva-
lýégère amélioration, etauus même lutionuaire !Je nie connais rien
qu'aux yeux du pécheur soit ve- de tel, triple mous8tache 1 pour
nu briller le moindre rayon d'es- dè&tiaye> nots pribons ; 8W5s

pérance. a.ussi Berthaud voit- compter que la liberté n'esit ja-ý


